Intervention au sein du Conseil Exécutif du Centre Européen pour la Solidarité et l'Interdépendance mondiales - Centre Nord-Sud - du Conseil de l'Europe, à l'heure de mon départ en tant que Président de ce Conseil Exécutif.
Strasbourg le 29 mars 2004

Mesdames et Messieurs, très chers amis

A l'heure où je vais quitter mes fonctions en tant que Président de ce Conseil Exécutif - des fonctions que j'ai exercées pendant plus de huit ans - vous comprendrez que j'éprouve à la fois une certain satisfaction - celle de la tâche que l'on pense honnêtement accomplie - et surtout une grande émotion.

Celle-ci devrait- être probablement l'heure du bilan et l'heure de la reconnaissance. Je vous avoue que mon sentiment en ce moment est surtout celui-là: celui d'une très grande reconnaissance.

Quant au bilan, d'autres le feront mieux que moi, plus objectivement - il faudra d'ailleurs un certain recul pour cela-. Ils le feront aussi, probablement, de façon moins sévère que moi. J'en dirai tout de même quelques mots.

A l'heure de mon élection, c'est à dire à l'heure aussi où le Centre Nord-Sud démarrait pratiquement dans son existence, nous nous étions fixé trois objectifs principaux, que nous n'avons d'ailleurs pas cessé de poursuivre pendant tout ce temps et jusqu'à ce jour. Il s'agissait tout d'abord  de consolider ce Centre que le Conseil de l'Europe venait à peine de créer. Et puis, il s'agissait d'élargir la participation à davantage d'Etats membres du Conseil de l'Europe, à cet "Accord Partiel" qui était le statut juridique de notre Centre Nord-Sud. Enfin il s'agissait de trouver un siège plus convenable, plus permanent à moyen et long terme, à Lisbonne, pour notre Centre.

En  ce qui concerne le siège, c'est maintenant chose faite. Les autorités portugaises ont à ce sujet fait preuve d'une grande générosité et d'une souplesse exceptionnelle. C'est à l'Ambassadeur du Portugal, notre ami Paulo Castilho que revient le plus grand mérite de cette opération qui règle de façon tout à fait satisfaisante la question de notre siège. Depuis quelques semaines notre personnel fonctionne dans une contexte excellent, moderne, et qui nous convient tout à fait. Laissez moi vous dire toutefois que les plus anciens d'entre nous, éprouverons une certaine nostalgie par rapport à notre vieux siège de l'Avenida da Liberdade.

Quant au chemin parcouru pour ce qui concerne l'élargissement du Centre Nord-Sud à des pays membres du Conseil de l'Europe, mon bilan comporte une certain saveur d'aigre-doux. En effet, tous nos efforts pour amener parmi nous des Etats membres parmi ceux qui étaient venus se joindre au Conseil de l'Europe pendant la période où j'avais présidé notre Assemblée Parlementaire, n'ont eu qu'un résultat fort modeste. Seule la Slovénie est devenue membre du Centre Nord-Sud et même si cela en dit long en sa faveur, il n'en reste pas moins que c'est tout à fait insuffisant. Cela montre surtout qu'il reste énormément à faire  dans un domaine où l'on a subi de nombreuses déceptions, par exemple par rapport à des pays comme la Pologne ou la Roumanie qu'on a crus sur le point de venir se joindre à nous à plusieurs reprises, sans que la chose puisse  aboutir à la dernière minute. J'insiste : il faudra continuer à faire bien des efforts, sans jamais nous résigner à accepter que tant d'Etats membres du Conseil de l'Europe demeurent hors du Centre Nord-Sud.

Ce problème a d'ailleurs concerné bien d'autres Etats parmi les plus vétérans au Conseil de l'Europe; la non appartenance de certains d'entre eux au Centre Nord-Sud nous avait toujours paru injustifiable, incompréhensible et même indécente. Je pense à des pays comme le Danemark, la Belgique ou l'Autriche qui ont toujours joué un rôle essentiel au sein du Conseil de l'Europe et qui ont toujours été des pionniers pour tout ce qui concerne la solidarité et la coopération Nord-Sud. Pour des raisons que j'ignore, ces pays ne se sont pas embarqués dans notre Centre lors de sa création, et plus tard, une certaine inertie bureaucratique s'est crée qui les a empêchés de devenir membres de notre Accord Partiel. Il faut néanmoins signaler avec un très grand bonheur que l'Allemagne, s'est joint à nous ces derniers temps, et bien sûr, cela est d'une extrême importance. En tout cas, là aussi, des efforts demeurent nécessaires et prioritaires pour amener à notre Centre le plus grand nombre d'Etats. Il serait cependant injuste de ne pas dire que certains sont déjà devenus membres le long de ces années: je citerai par exemple l'Irlande et l'Islande. D'autres grands pays insulaires, par contre, nous font encore défaut.

J'en arrive à faire quelques remarques pour ce qui concerne la consolidation du Centre Nord-Sud, pendant les dernières huit années. A mon avis, nos avons obtenu à ce propos des résultats acceptables et porteurs d'espoir.

Le Secrétaire Général, M. Schwimmer, a été très important dans ce domaine: il nous a prêté un très grand soutien et il a même visité notre siège à Lisbonne. Cela fut aussi le cas pour le Président de notre Assemblée Parlementaire, mon ami Peter Schieder, son soutien et celui de l'Assemblée ayant été toujours appréciés par notre Conseil Exécutif. Et puis il y a eu aussi un grand appui de la part du Comité des Délégués de Ministres qui en sont même arrivés à nous recevoir à deux reprises dans leur séance plénière: nous avons su par la suite que cette procédure était tout simplement exceptionnelle pour ce qui concerne l'ensemble des Accords Partiels qui existent au sein du Conseil de l'Europe. En définitive, nous avons réussi à consolider le Centre Nord-Sud à l'intérieur même du Conseil de l'Europe. Mais nous avons aussi réussi à consolider le Centre à l'extérieur. Là, le Centre s'est bien taillé une certaine place: celle d'une instance modeste mais parfaitement respectable et justement respectée. Ce respect a été important dans le monde des ONG, dans le contexte des Institutions Communautaires européennes, et au-delà, en particulier en Afrique, et peut-être davantage dans le contexte de la Méditerranée.

Laissez moi finir ces remarques sur le bilan que je ferai de ma Présidence du Conseil Exécutif du Centre Nord-Sud, en ajoutant deux notes à propos de deux actions qui me paraissent très importantes à l'heure d'affirmer le succès que nous avons pu constater dans la consolidation du Centre. L'évaluation de notre action, menée par une instance indépendante, fut essentielle pour assurer notre crédibilité. Il faut d'ailleurs dire que notre Conseil Exécutif a joué en permanence la mise en cause de notre activité- parfois même un peu trop, peut-être- tout cela menant à une permanente amélioration de notre travail.

Les Prix Nord-Sud que notre Centre décerne une fois par an ont constitué eux aussi une initiative remarquable et des plus efficaces pour ce qui est ce la visibilité, de la crédibilité et du respect que l'on éprouve pour notre Centre à l'extérieur, en Europe et ailleurs.

Tout ceci, résume l'amorce du bilan que je peux faire de ma Présidence à l'heure qu'il est; et j'en viens tout de suite à l'expression de ma reconnaissance: à mes remerciements, que je tiens à exprimer du fond du cœur. 

Avant toute autre remarque je veux dire merci à tous ceux et celles qui ont collaboré et on rendu possible et heureuse cette expérience de une présidence à la tête du Centre Nord-Sud.

Et là, en tout premier lieu je remercie le personnel du Centre à Lisbonne; je ne citerai qu'un nom propre: celui de Mme. Fifi Benaboud qui a été une collaboratrice précieuse dont les qualités et le dévouement ont permis au Centre Nord-Sud de se faire un prestige considérable, en particulier pour ce qui touche nos partenaires au Sud et à l'Est de la Méditerranée. Je remercie de même ceux qui m'ont assisté à Madrid, José Antonio Espejo et Maria Delgado sans qui mon action n'aurait  tout simplement pas été possible. Le personnel du Conseil de l'Europe à Strasbourg a été lui aussi d'une grande aide et d'un soutien remarquable tout le long des dernières années: a eux aussi je dis merci. 

Les parlementaires agissant au sein du Conseil Exécutif du Centre, eux aussi nous ont longtemps et fidèlement soutenus. Je rappellerai à ce propos le nom de mon ami Josette Durrieux qui a d'ailleurs souvent participé à nos activités.

Il me faut encore remercier très sincèrement nombre de diplomates; il y en a cinq dont je dirai les noms avec une émotion toute particulière vu qu'ils nous ont quittés, bien avant que cela ne fut logique et normal. Je pense à nos amis Andrej Novak, Ambassadeur de Slovénie et qui fut pour beaucoup dans l'adhésion de son pays à notre Centre. Et je pense à M. Heinrich Gattiker, Ambassadeur de la Confédération Helvétique, en qui nous avons toujours eu l'un de nos soutiens les plus sûrs et les plus constants. Et je pense à Karel Hoogendorm, qui a représenté les Pays Bas dans notre Exécutif et en fut le Vice-président, exigeant certes, mais oh combien dévoué! Je pense à M. Alvaro Soares Guerra qui a précédé notre ami Paulo Castilho comme Représentant du Portugal et dont la collaboration nous fut toujours acquise sur tous les plans. Et je pense enfin à Monseigneur Michael Courtney, mort  dans le circonstances tragiques que l'on sait, et qui fut un très grand ami du Centre Nord-Sud: c'est à lui que nous devons le fait exceptionnel de ce que le Saint Siège, dont il fut le représentant auprès du Conseil de l'Europe, soit devenu membre de plein droit de  notre Centre.

Ma gratitude s'étend à tous les Ambassadeurs et au Comité des Ministres en général. Leur amitié et leur compréhension ne nous ont fait jamais défaut. Mais à l'heure de dire merci, il faut aussi rappeler la contribution des représentants du Sud au sein de notre Conseil Exécutif; là le nom du Professeur Driss Kronz me vient tout de suite à l'esprit - et au cœur -, il fut un Vice-président plein d'idées et de fidélité pour notre Institution.

Bien sûr, je ne manquerai pas de rappeler ma reconnaissance à l'ensemble des ONGs dont la participation à la vie du Centre Nord-Sud constitue un élément essentiel, "identitaire" même de ce que notre Institution est et représente dans l'originalité du quadrilogue sur lequel repose son fonctionnement. Et puis, probablement surtout, je remercie le Portugal dont l'hospitalité et la chaleur se sont toujours fait sentir. Sans l'appui et sans le dévouement qu'incarne parfaitement notre ami l'Ambassadeur Paulo Castilho, le Centre n'aurait jamais pu prendre son essort comme il l'a fait.

Voilà donc mon message à l'instant où je quitte la Présidence de notre Conseil  Exécutif: Merci, et surtout bonne chance pour la suite des travaux à ceux qui vont continuer notre tâche. D'ailleurs, je quitte la Présidence, mais je reste membre du Conseil Exécutif, en tant que représentant du Parlement Européen au moins jusqu'aux élections européennes du 13 juin. Après, on verra bien! De toutes façons, ici ou ailleurs, je resterai toujours engagé avec toutes mes forces pour soutenir l'action du Centre Nord-Sud. Encore une fois: merci et allez-y; c'est à dire, plutôt, allons-y!
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